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â la faculte des lettres

Depuis plus d’un an une experience originale en matiere d’en- 
seignement “du Français langue etrangere” est en cours â la fa­
culte des lettres de nötre üniversite. Cette experience â laquelle 
certains assistants et doçents ont prete leur concours, se double 
cette annee d'un enseignement intensif â l’usage de la premiere 
annee de la philologie française.

II nous semble interessant en ce debut 75, de presenter â 
un large public la nature et la portee de cette methode, tout en 
essayant de degager les premieres conclusions qui s’imposent.

1 — Enseignement du Français par la methode audio-visu- 
elle structuro-globale elatoree par les professeurs Gu- 
berina-Rivenc.

Qu’il nous soit permis en avant propos â ce sujet, de rappeler 
la sympathie que nous avons pour le professeur Rivenc. Chef de 
la section de linguistique â la faculte des Lettres de Toulouse, il 
a ete nötre enseignant puis nötre collaborateur et, enfin, est tou- 
jours reste nötre ami. Qu il soit remercie de son incessante cont- 
ribution â eclaircir nötre igtmrance en matiere d’enseignement 
"du français langue etrangere’

1) Historique
C'est en 1951 que les centres de Recherche de l'Ecole Norma 

le Sup rieure de St-Cloud et l’universite de Zürich en Suisse, vont 
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associer leur travaux dans le but d'elaborer une nouvelle metho- 
de d’enseignement du “français langue etrangere". Les professeurs 
Rivenc de Toulouse et Guberina de Zürich seront les principaux 
animateurs de ces travaux.

Nee de la necessite d’apprendre rapidement une langue et­
rangere, necessite vivement ressentie par les milieux commerciaux 
et diplomatiques, cette methode a vise essentiellement â l’effica- 
cite.

II s’agissait desormais pour les chercheurs, de mettre â la 
disposition de leurs eleves un outil rapide, eftıcace et simple qui 
leur permit de s’assurer d'une connaissance sûre du Français.

2) Le Français fondamental

Sur l’initiative du professeur Rivenc, et corroborant ainsi 
les travaux deminents linguistes, phonöticiens et statisticiens; 
des enquetes allaient etre menees afin de faire connaître les vo- 
cables les plus usites de jıotre langue.

Le choix des personnes que l’on allait interviewer et le choix 
des situations s'imposaient alors. On determina ainsi une vingtaine 
de situations dans la vie quotidienne française comme represen- 
tatives du "French way of life” Restait â choisir des interlocute- 
urs types, capables de representer â eux seuls un eventail des 
categories sociales et intellectuelles. Ainsi furent selectionnes 138 
hommes, 126 femmes, 11 enfants d'âge scolaire repartis comme 
süit :

— mediocre (primaire inacheve) 9,8 %
— primaire (certificat detudes) 37,4 %
— secondaire (baccalaureat) 24,7 °/o
— superieur (au-dessus des 2 bac) 21,4 O/o
— indetermine 6,5 %

Le depouillement des differents corpus permit d’etablir une 
liste de vocables que l’on se borna ensuite â classer selon leur 
frequence d'utilisation.
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Liste des mots par frequences decroissantes (14)

Numero d’ordre Mots Frequence

1 etre (verbe) 14.083
2 avoir 11.552
3 de 10.503
4 je 7.905
5 il (s) 7.515
6 ce (pronom) 6.846
7 la (article) 5.374
8 pas (negation) 5.308
9 â (preposition) 5.326

10 et 5.082
11 le (article) 4.957
12 on 4.266
13 vous 4.202
14 un (article) ' 4.188
15 ça (pronom demonstratif) 3.972
16 les (articles) 3.815
17 que (conjonction) 3.537
18 ne 3.283
19 faire 3.174
20 qui (relatif) 3.096
21 oui 2.935
22 alors 2.854
23 une (article) 2.780
24 mais 2.768
25 des (articles indefinis) 2.646
26 elle (s) 2.462
27 en (preposition) 2.405
28 dire 2.391
29 y 2.391
30 pour 2.076
31 dans 2.066
32 me 2.014
33 se 1.993
34 aller 1.876
35 bien (adverbe) 1.697
36 du 1.658
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37 tu 1.536
38 en (pronom, adverbe) 1.501
39 au 1.490
40 lâ 1.468
41 1’ (article le) 1.465
42 comme 1.452
43 voir 1.439
44 non 1.435
45 savoir 1.432
46 nous 1.386
47 puis 1.384
48 X ah 1.373
49 1' (article la) . 1.319
50 X oh 1.258

(14) Les mots marques du signe X şont les mots d’une frequence 
egale ou superieure â 29 qui n’ont pas ete retenus dans le 
vocabulaire du français elementaire.

Seuls ont ete retenus pour letablissement du français fonda- 
mental les mots dont la frequence etait superieure â 28 (1).

Toutefois ces listes de frequences revelaient de graves lacunes. 
II existe, en effet, un grand nombre de mots concrets peu usites 
dans la langue ecrite aussi bien que parlee, dont nous disposons en 
permanence. Ces mots «disponibles» ont pu etre depistes en propo- 
sant â un groupe de candidats siogneusement choisis, des centres 
d’interet pour lesquels ils devaient fournir les mots qui leur sem- 
blaient les plus importants, â concurrence de 20 mots par centre 
d’interet. Ces centres, au nombre de 16, etaient les suivants: .

— les parties du corps
— les vetements (homme ou femme)
— la maison
— les meubles
— les aliments
— les objets domestiques usuels
— la cuisine et ses objets

(1) l’enguete a porte sur 312.135 mots '
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— l’ecole, materiel...
— le chauffage, eclairage
— la ville
— le village, le bourg
— les moyens de transport
— les travaux des champs et le jardinage
— les animaux
— les jeux et distractions
— les differents metiers

A l’issue de ce long et minutieux travail, dont nous nous bornons 
â souligner l’essentiel, le dictionnaire du français fondamental Ğtait 
etabli. Quinze cents mots indispensables â la conversation quo- 
tidienne et qui permettent â celui qui les possede d’exprimer de 
façon simple et parfois humoristique les situations diverses de la 
vie de tous les jours.

II va de soi qu’â ce point de nötre expose le lecteur ne saurait 
se laisser aller â croire que la seule innovation de la methode struc- 
turo-globale soit l'etablissement d’un dictionnaire tenant compte 
de la frequence des mots. Non moins que toute autre, cette me­
thode n’ignore pas que la maîtrise d’une langue etrangere ne saurait 
se borner â la memorisation d’un dictionnaire, fût-il d’expressions!

Parallelement â cet inventaire, se dressait une liste des struc- 
tures les plus usitees du Français.

3) Aspect structural du langage
Deuxieme conclusion, issue du depouillement des corpus rele- 

ves par le professeur Rivenc, la langue française parlee (et ecrite!) 
s’organisait autour de structures syntaxiques tres frequemment 
reprises lors de la conversation. Ces structures une fois isolees et 
classees selon leur freouence d’apparition permirent d’etablir une 
grammaire «operationnelle» du français fondamental.

11 devenai* desormais evident que certaines formes verbales 
telle que le passe simple ou passe anterieur, s'averaient moins utili- 
sees que des formes comme le passe recent ou le futur proche.

La progression des connaissances grammaticales au cours des 
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leçons se voyait done soumise aux imperatifs de frequence des 
«struetures».

Afin d’etre plus clair dans la süite de nötre etüde, nous rappel- 
lerons ici la definition que donnait de ce mot R. Michea, lors d’une 
conference faite â Perigueux en avril 1962.

«(une strueture)... c’est premierement, l’agencement des mots 
dans une phrase particuliere, deuxiemement d’une façon plus 
abstraite une maniere d’agencer les mots, par consequent une 
tournure qui se trouve dans un plus on moins grand nombre de 
phrases, troisiemement, sur le plan psychologique, qui sera pour 
nous le plus important, l’habitude qui est liee -a l'emploi de cette 
tournure... une strueture merite d’autant plus de retenir l’attention 
que les eleves ont de la peine â l'assimiler et les eleves assimilent 
difficilement toute phrase qui ne repond pas â la demarehe habituel- 
le de leur pensee, â leur façon ordinaire de choisir et d’associer les 
mots». '

Enfin. pour plus de details sur l’aspect structural du langage 
nous renvoyons le lecteur au Cours de linguistique generale de F. de 
Saussure (2) et aux travaux de N; Troubetzkoy (3). Nous deve- 
lopperons dans un chapître ulterieur l’utilisation que l’on a faite 
de ce principe dans 1 elaboration de la methode.

2 — La methode strueturo-globale et les Suvag-lingua

Le maître a penser de la methode reste le professeur Petat 
Guberina, Directeur de l’Institut de phonetique â la faculte des 
lettres de Zürich. Par ses reeherehes sur la reeducation des sourds 
il a fait grandement progresser l’enseignement des langues parlees 
dans le monde.

En la matiere les succes du professeur Guberina ne se comptent 
plus. Travaillant en collaboration avec l’universite de Mons en 
Belgique, il a pu experimenter et mettre au point une methode de

(2) F. de Saussure: Cours de linguistique generale, Payöt, Paris, 3e ed. 
1965.

(3) N.S. Troubetzkoy: Grundzüge der phonologie. Travaux du cercle 
linguistiques de Prague 1939. Traduction française par J. Cantineau. 
Principes de phonologie Paris 1949.
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reeducation de la surdite dont les resultats se sont averes etre d'une 
grande utilite dans l’apprentissage d’une langue etrangere.

1) La surdite psychique
Nous partirons dun fait d'experience pour expliquer ce curieux 

phenomene. Devant une classe composee d'Anglais, d’Espagnols et 
de Serbes, le professeur fera entendre le mot /twatyr/. II apparaît 
clairement que nous aurons trois reproductions differentes de ce 
mot selon que l’eleve est anglais, il dira /twatjur/ esprgnol —/twa- 
ture/— ou serbe —/twatır/—. Cette simple constatation permit 
d’orienter les recherches vers les differents systemes de perception 
probres â chaque communaute linguistique. 11 est apparu ainsi 
que non seulement toutes les langues possedaient des frequences 
sonores propres a certains de leurs phenomenes. Rien ne ressemble 
moins au «i» anglais (1600-3200 hz) que son «homologue» français 
(3600-6400 hz). II a ete etabli que le russe est la langue qui possede 
le plus large eventail de trequences sonores. De meme la zone «dite 
du telephone» adoptee par les compagnies telephoniques du monde 
entier et qui correspond â la zone de conversation, s’etend de 300 
â 3000 hz pour une puissance, bien sûr, variable de O â 30 decibels 
(voix humaine). Par la süite, on s’est rendu compte que, l’âge aidant, 
l’ore.lle humar.le devenait de plus en plus insensible aux hautes 
frequences. Si un enfant peut percevoir des frequences de l'ordre 
de 20 000 hz, il est facile de constater qu’un adulte de 40 ans aura 
du mal a percevoir 12 000 hz.

Enfin on n’a pas eu de peine â comprende que l’accent 
«etrangere netait que le resultat d’une traduction selon ses propres 
frequences des frequences propres aux phenomenes de la langue 
etrangere etudiee.

Comme l'a ecrit N.S. Troubetzkoy :
«Le systeme phonologique d’une langue est semblable â un 

crible â travers lequel passe tout ce qui est dit. Seules restent dans 
le crible les marques phonetiques pertinentes pour individualiser 
les phonemes... Chaque homme s’habitue, des l’enfance, â analyser 
ainsi ce qui est dit et cette analyse se fait d’une façon tout â fait 
automatique et inconsciente. Mais en outre le systeme de cribles, 
qui rend cette analyse possible, est construit differemment dans 
chaque langue. L'homme s'approprie le systeme de sa langue ma- 
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temelle. Mais s’il entend parler une autre langue, il emploie involon- 
tairement pour l'analyse de ce qu’il entend le «crible phonologique» 
de sa langue maternelle qui lui est familier. Et comme ce crible ne 
convient pas pour la langue etrangere, il se produit de nombreuses 
erreurs et incomprehensions». (4)

Ainsi nous avons pu constater â maintes reprises que les nasales 
françaises sont perçues avec ün appendice consonnantique par 
l'etudiant turc. Ainsi la phrase / mama e la / sera interpretee / 
mâne la /.

Afin de palier â cette surdite psychique, le professeur Guberina 
a mis au point un appareil de filtrage electronique, le Suvag-lingua 
(Systeme üniversel verbo-auditif Guberina pour les langues).

2) Le Suvag-lingua
Cet appareil, d’un encombrement egal â celui d’un magne- 

tophone, peut etre utilise en correction individuelle ou de groupe 
selon les besoins. De plus en plus repandu dans les pays d’Europe, 
il s’avere etre d’une utilite majeure dans la correction phonetique 
de la classe de langue.

2-1 Presentation de l’appareil type classe (fig. 1, 2).

2-1-1 «Le canal direct».
On peut ainsi faire ecouter une bande magnetique sans aucun 

filtrage. Telle qu’elle şerait perçue directement par l’eleve qui 
ecouterait un magnetophone.

2-1-2 Le filtre 20-150 hz (1 sur le schema).
N'est pas utilisable avec le materiel traditionnel. Les magne- 

tophones du commerce ne sont pas sensibles â ces frequences.

2-1-3 Le filtre 20-300 hz (2).
C’est dans cette zone que passent les rythmes de l’intonation, 

la melodie de la phrase. L’appareil utilise dans cette position laisse 
passer uniquement la courbe melodique du message, aucun phoneme 
n’est intelligible.

(4) N. S. Troubetzkoy. Op. Cit. pp. 54-56.
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(fig. D

Lors de l'utilisation de l'appareil dans cette position, la zone 
conversationnelle etant supprimee, 1 eleve ne peut etablir de tran- 
sposition du message selon son crible linguistique. II se produit 
Birisi un phenomene de decontraction favorable a l'acquisition (voir 
bilan de l’experience faite â Erzurum, blocages psychologiaues). Le 
message devient trop etranger pour et re assîmile â un code dcjâ 
connu.

2-1-4 La ligne geneale (3)
C’est un couplage de frequences: 500-800 hz â 7 db avec pointe 

â 600 hz.
3000-6000 hz â 7 db, avec pointe â 4500 hz.
Cette position elimine la plus grande partie de la zone dite 

de conversation (300-500 hz + 800-3000 hz). L'mtelligibilite est alors 
excellente.
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CANAL POTENTIOMETRES DES DIFFERENTS SORTIE
DIRECT FILTRES H.P.

SUVAG - LINGUA, type CLASSE
1 - Filtre passe-bas (20-150 hz)
2 - Filtre passe-bas (20-300 hz)
3 - Ligne generale (voir diagramme)
4 - Combinaison filtre passe-bas: 20-300 hz + filtre passe-haut (6 000­

12 000 hz)
5 - Filtre passe-haut (2 000-12 000 hz)
6 - Filtre passe-haut (6 000-12 000 hz)

(fig. 2)
Lors de cette phase, on ne laisse passer que les frequences 

optimales (et bien sûr, la courbe melodique) des phonemes difficiles 
â acquerir. Toutefois le phoneme etant integre â un ensemble nûl- 
lement etranger â la langue maternelle il sera assimile sans heurt.

2-1-5 Filtres combines (4)
On conserve le rythme et l'intonation et l’on fait percevoir les 

frequences aigües de phonemes tels que le /s/ anglais (6400-12800 
hz) de «bedroom’s», le /z/ anglais (4800-9600 hz) de «upstairs».

2-1-6 Filtre 5
11 souligne les elements aigus des messages.
2-1-7 Filtre 6
Est peu utilise, compte tenu de la faible qualite de nos appareils 

de reproduction.
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2-1-8 Le but de l’operation developpee ci-dessus consistant, 
on l'aura compris, â supprimer insensiblement tout filtrage pour 
ariver â une repetition ideale partant du canal direct.

2-2 Representation graphique (fig. 3).

(fig. 3)

2-3 Exemple de correction
Nous prendrons le cas d’un eleve français qui eprouve des 

difficultes â articuler le groupe phonique anglais: think (penser)
L'eleve articule /sink/ pour /0ink/. Cet eleve perçoit exagere- 

ment les elements aigus du phoneme 0. L’entourage vocalique du 
/i/ (1600-3200 hz) generalement assimile au /i/ français (3600-6400 
hz) ne faisant que favoriser cette confusion.

II se trouve que, parfois, en faisant ecouter â l'eleve la frequence 
optimale du /0/ (2400-4800 hz) on n'obtienne pas une correction 
immediate.

On lui fait alors retrouver ce phoneme en passant par les 
frequences plus basses: 600-1200 hz frequence optimale du phoneme 
/f/-
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Leleve alors fait la synthese de l'element qu’il possede /s/ 
(6400-12 800 hz) et de l’element /f/ qui lui est donne produisant 
ainsi correctement /0ink/.

Bien entendu, le maniement d’un tel appareil suppose de la 
part de l’enseignant, une excellente connaissance des frequences 
des phonemes des deux langues ainsi qu’une grande pratique dans 
l’utilisation du Suvag-lingua.

II n’en reste pas moins que les resultats enregistres sur des 
debutants sont remarquables. Apres une semaine de cours la tota- 
lite des eleves d’une classe de sixieme est en mesure de reproduire, 
comme un anglais, le message suivant: «this is a sitting-room».

L'utilisation de ce materiel et la pratique de la methode struc- 
turo-globale «exige beaucoup des maîtres et notamment qu’ils 
aient la tete bien faite plutöt que pleine de recettes (mais) elle 
valorise considerablement leur role dans la mesure oü elle hausse 
la pedagogie des langues du niveau de la connaissance â celui du 
comportement». (5)

3) Une leçon »■ Methode CAPELLE

Comme on aura pu le comprendre â la lecture des pages qui 
precedent, l’effort va porter essentiellement sur l’acquisition d’une 
langue parlee.

Şans vouloir re-ouvrir la querelle des methodologies en matiere 
d’enseignement des langues, nous nous contenterons de souligner ici 
quelques «evidences» qui servirent de principe â lelaboration de 
nos methodes. 11 a semble naturel qu'on ne pouvait envisager l’etude 
analytique d’une langue etrangere, avant de la maîtriser. Analyser 
un objet dont on ignore tout semble participer de la gageure qui 
pourtant sevit, encore de nos jours, dans les ecoles et universites 
du monde entier. Ensuite que l'on a tou jours appris â parler avant 
de savoir ecrire. Enfin qu’a une epoque oü les contacts interna- 
tionaux se multiplient, le fort en theme-version, trop souvent muet

(5) R. Renard: Introduction â la methode verbo-tonale de correction 
phonetique. Didier 1971.

On consultera avec prof it le no 1 de la Revue de Phonetique 
Appliquee, Correction de la prononciation des eleves qui apprennent 
le français Mons/Belgique.
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et sourd sur le plan conversationnel, se devait de laisser sa place 
â un analyste certes moins fin que lui, mais plus apte â lehange 
qu’il ne l’avait jamais ete.

3-1 Le materiel
Soucieux de conserver l’authenticite du message, la methode 

ne saurait exister sans le magnetophone. Cet instrument permet 
inlassablement de reproduire dans son integrite phonologique le 
message. L'enseignant etranger ne doit jamais perdre de vue qu'il 
devra se replier derriere cet echantillon le plus souvent possible, 
plutöt que de le deformer en voulant le rendre accessible â ses 
eleves.

D’autre part le son sera accompagne de la projection d’une 
image fixe sur ecran. Repondant en cela â une autre constatation 
d’experience, la methode ne saurait extraire, et ainsi tuer, tout 
message de la situation qui le fait naître. Le langage en tant qu’ 
abstraction se detruit, en situation il vit et se modifie. '

Outre ce materiel de base, il sera indispensable d’organiser la 
classe selon un schema particulierement rigide, sans lequel la qualite 
de la leçon perdrait enormement.

3-1-1 La salle
Comme le montre le schema, il est important que l’eleve puisse 

pivoter sur sa chaise afin de voir et d’ecouter respectivement 
l'image et le professeur (fig. 4).

La position du haut parleur doit egalement retenir toute nötre 
attention, dans la mesure otı le son doit venir de l’image. Les dimen- 
sions de la salle (6x5 m) ainsi qu’une bonne accoustique doivent 
etre soigneusement etudiees. Le tableau sera utilise lors du passage 
â Tecrit. Pour des raisons de methodologie que nous evoquerons 
plus tard, les effectifs ne doivent guere exceder vingt etudiants.

3-1-2 Les bandes
Prealablement engregistrees, le niveau 1 se divise en 24 leçons. 

Chaque bande comporte le texte de la leçon en deux versions.
Une premiere version dite «bruitee» reproduit un dialogue entre 

deux interlocuteurs, accompagne des differents bruits qui sont
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Tabi eau Ecran

presents â cette situation (voiture, telephone...). A la süite de cette 
premiere version «tranche de vie», vient une version dite «eclatee». 
Le meme dialogue, epure de tous parasites, est repris. Chaque mes- 
sage est separe du suivant.par un intervalle soigneusement minute 
pour permenttre plus tard une repetition.

Sur la meme face suivent les exercices de phonetiques. D’une 
duree variable, 15 â 30 minutes.

Enfin au dos de la bande se trouvent les exercices structuraux.
3-1-3 Les films
Correspondant a chaque dialogue, un film fixe de vingt photos 

est projete sur l’ecran. Les dessins depouilles au possible ne font 
apparaître que le trait essentiel sur lequel porte le dialogue. Un 
code, rapidement assimile par l’eleve, permet de rendre l’image 
plus parlante. Le point d’interrogation (fig. 5, 6) souligne bien sûr 
une question. Toutefois, outre cette convention, l’accent a ete mis sur
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3-1-4 Le tableau de feutre
Un ensemble de figurines representant les personnages du film, 

ainsi qu’une feutrine, sont â la disposition du professeur. Outre la 
distanciation (6) que ce procede tente de limiter, les figurines per- 
mettent de multiplier â l’extreme les situations proposees par le 
film L’eleve aura, egalement, la possibilite d’utiliser ces personnages 
et ainsi de creer des situations nouvelles.

3-1-5 Les disques et livre de l’eleve
A partir de la huitieme leçon, l'e’eve commence â ecrire. II lui 

est done remis un livre qui reproduit les dialogues des leçons ainsi 
que les images des films. Ce livre accompagne de disques souples 
doit lui permettre de revoir, si besoin est, les leçons ehez lui. L’inte- 
ret essentiel de l’ouvrage etant de proposer une serie d’exercices 
nouveaux visant â une meilleure utilisation des struetures et du 
vocabulaire de la leçon.

3-2 Le deroulement de la leçon
Presente d’une façon rigoriste par les auteurs de la methode, il 

autorise â une plus grande souplesse d’utilisation. On peut toutefois 
distinguer plusieurs phases.

3-2-1 Presentation
Le professeur fait entendre la version bruitee en ayant soin de 

projeler l’image quelques instants avant le dialoguc auquel elle 
correspond. II repete deux fois cette operation pour la version 
eclatee.

3-2-2 Comprehension
II s’agit davantage de se rendre compte si l’eleve a saisi le sens 

global du message que de savoir s’il a bien saisi le sens d’un mot. 
Ici l’enseignant evitera de s'engager dans une explication dont le 
sens, tout au moins dans les premieres leçons, eehapperait aux 
eleves. La minique suppleera au discours.

3-2-3 M^morisation / Repetition
En s'assurant par une repetition individuelle, puis d'ensemble,

(6) Comprenons ici un recul pris inconsciemment par l’eleve qui tend 
a rejeter dans la fiction les outils de la realite. 
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de la bonne qualite de la reproduction du message, le professeur 
fera memoriser le dialogue sans difficultes.

3-2-4 Dramatisation
On ne saurait trop insister sur cette phase capitale. Elle a pour 

but de placer l’eleve dans une situation identique â celle du film. 
Nous verrons dans le chapitre suivant combien cette etape est 
psychologiquement determinante.

3-2-5 Phonetique (voir labo-langue)
3-2-6 Tableau de feutre
Cette phase de la leçon, qui a pour but une reutilisation avec 

variations du texte de la leçon, doit etre menee «rondement». 
L'enseignant se conformera aux indications fournies dans le livre 
du maître, mais ne devra jamais perdre de vue que de la rapidite 
de sa presentation depend la qualite de ce cours.

3-2-7 Exercices structuraux
Le but de ces exercices, effectues en laboratoire, sera la maîtrise 

des formes de syntaxe les plus utilisees de la langue. L’exceptionrielle 
qualite de ces exercices dans la methode Capelle permettra d'obtenir 
rapidement, de la part des eleves, des reponses reflexes tres cor- 
rectes.

L’ensemble de la leçon setend sur cinq heures. A l’issue de ce 
temps l’eleve est en mesure de comprendre, de reproduire correc- 
tement et d’utiliser, le vocabulaire et les structures enseignes dans 
la leçon.

3-3 Un instrument a part: le laboratoire de langue. ’
Merveilleuse et fascinante machine, elle peut etre d’une grande 

utilite ou particulierement nefaste â l'etude.
Sans entrer dans le detail de son fonctionnement, il est indis- 

pensable de savoir que, correctement utilise, il doit permettre â 
l’eleve d’ecouter, et ainsi de corriger, son elocution.

L’exercice type se presente ainsi sur la bande:

Piste maître (A) Ouestion blanc Reponse blanc Ouestion
Piste eleve (B) ecoute Reponse ecoute 

et 
contröle

Repete ecoute
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De sa cabine, l’eleve ne peut intervenir sur la piste A. Son 
travail se fera sur la piste B. Apres avoir öcoute la question (piste 
A), il donne sa reponse (piste B), ecouet la reponse correcte (piste 
A) en meme temps contröle la qualite de sa propre reponse, enfin 
repete (piste B) la bonne reponse. Et ainsi de süite.

II va de soi que la bonne utilisation de cet instrument depend 
de la pratique qu'en aura l’eleve.

Toutefois nous suggerons ici une methodologie qui nous a don­
ne toutes satisfactions:

3-3-1 Placer des bandes vierges dans les cabines des eleves. 
Placer leurs magnetophones en position d’enregistrement sur la 
console du maître.

3-3-2 Effectuer l’enregistrement des cabines, pendant que les 
etudiants sont en place. Ce proced oblige l’etudiant â un gros effort 
d’att^ntion. En effet il sait qu’il ne pourra entendre deux fois la 
meme question, comme c’est le cas lorsque la cabine reprend son 
autonomie. Cet effort de concentration est tres favorable â la 
comprehension.

3-3-3 L’enregistrement termine, trente minutes plus tard en- 
viron, on rendra l’autonomie aux cabines. Le professeur n’aura plus 
qu’â contröler les cabines individuellement depuis la console pen­
dant que l’etudiant travaille.

La duree du cours ne saurait exceder une; heure. Ce travail 
etant particullierement eprouvant, toute perte de concentration 
correspond â une perte de temps tres prejudiciable au travail de 
l’eleve. .

3-4 Le contröle - Les tests
Comme tout enseignement celui-ci non plus n’echappe pas â 

la sacro-sainte loi de l'examen. Toutefois ce contröle des connais- 
sances s’effectue d’une mani e foncierement differente.

Semblable en cela aux tests medicaux, les tests de langue n'ont 
pas d’autre ambition que d’evaluer le plus justement possible la 
qualite des connaissances du candidat. II est bien clair â ce sujet 
que de l’honneiete de ce dernier depend sa bonne orientation.
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3-5 Test C. G. M. 62 '
Destine â evaluer le niveau des debutants, il se divise en 6 

epreuves
La premiere epreuve de comprehension orale est individuelle. 

L’enseignant üt une serie de 10 phrases de difficulte croissante et 
l’eleve doit indiquer sur une serie de dessins, lequel correspond â 
la phrase entendue.

La deuxieme epreuve, dite d’expression orale, est aussi indi­
viduelle. Letudiant doit commenter, l’une apres l’autre, une serie 
de 16 images qui reproduisent des moments de la vie quotidienne. 
L’enseignant note rigoureusement ce qui lui est dit.

La troisieme epreuve, collective, evalue Tecrit du candidat par 
une dictee de quatre phrases.

La quatrieme epreuve, collective, permet d’apprecier la per- 
ception orale de l’eleve. Une serie de 22 groupes de deux courts 
messages est lue a vitesse normale. Dans chaque groupe le candidat 
doit noter par + ou par — l’identite ou la difference des deux mes­
sages, phonetiquement voisins.

La cinquieme epreuve doit determiner la comprehension ecrite 
de l’eleve. Deux textes lui sont proposes. Le premier reproduisant 
une conversation de tous les jours est suivi de questions pous les- 
quelles on propose trois reponses. L’etudiant doit cocher la bonne 
reponse. Le deuxieme texte plus litteraire, permet avec un systeme 
de reponses identique au precedent, de contröler si l’eleve perçoit le 
sens global d’un passage que l’on sait etre difficile. •

Enfin la sixieme epreuve revele l’expression ecrite du candidat. 
Place devant quatre dessins representant une scene de la vie quoti- 
dienne tres simple, il doit les decrire.

3-5-1 Les resultats
Apres une correction dont les criteres sont quelque peu com- 

plexes, on obtient pour chaque candidat une figüre geometrique 
qui represente son «profil». Sur ce graphique sont portes les resul­
tats codes de chacune des six epreuves du test. La lecture en est 
simple. La partie Nord-ouest du schema renseigne sur la comprehen­
sion orale du candidat, la partie nord-est sur sa comprehenşiop 
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ecrite. Ainsi la partie nord donne la valeur du candidat du point 
de vue de sa comprehension. La partie sud (est et ouest) donne 
les memes renseignements pour l’expression, cette fois. La partie 
est (nord et sud) renseigne sur l’oral, la partie ouest (nord et sud) 
sur son ecrit (fig. 7, 8).

Lors du depouillement des tests, on se rend compte tres vite 
de la similitude que presentent certains profils. Cette similitude 
permettra un premier groupement. Les eleves â comprehension 
dominante seront separes des eleves â expression dominante.

Enfin un calcul simple permettra, â partir de l'epreuve 2, 
d’etablir l’indice d’expression (7) et l'indice de correction (8) du 
candidat.

Ces deux indices seront determinants dans l’orientation de 
l’eleve.

Un exemp!e simple permettra de mieux saisir leur röle. Sup- 
posons un eleve que le resultant du test autorise â suivre un cours 
audiovisuel niveau 2. Si l’indice d’expression de cet eleve est confor- 
me â la moyenne mais que, par contre, son indice de correction soit 
faible, cet eleve sera classe dans un cours plus faible que celui oû il 
devrait justement acceder de par ses resultats. En effet cette faibles- 
se de l’indice de correction signifie que si cet eleve est capable de 
faire des phrases, il commet aussi beaucoup d’erreurs (syntaxe, 
grammaire...) dans ses phrases. Un tel eleve ne possede pas les 
bases syntaxiques, les structures, dirions-nous, suffisantes; en 
consequence, on preferera lui faire suivre un cours de niveau 
inferieur pour qu’il comble, d’abord, ses lacunes.

On constate done, qu’en dernier ressort, c’est le l’interpreta- 
tion intelligente du test que vient la bonne orientation de l’eleve.

3-5-2 L’evolution contrölee
II est important de ne jamais donner la bonne reponse au 

candidat, lors des epreuves. En effet, de maniere â evaluer les 
progres de l’eleve, le meme test sera propose, â nouveau, cinq leçons 
plus tard —comprenez 25 heures—. On pourra ainsi, par super-

(7) C’est â dire le nombre de phrases enoncees dans le temps imparti 
â l’epreuve.

(8) Nombre de phrases correctes sur le nombre de phrases emises.
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position des profils, apprecier, de maniere precise, levolution du 
candidat. r

3-6 Les ambitions de la methode
II ne faudrait surtout pas s’abuser sur les pretendus resultats 

miraculeux de telles methodes. La «pillule» pour apprendre les 
langues etrangeres n’existe pas encore et, on ne saurait confon- 
dre audio-visuel et «audio-mirage» (9). Cela revient-il â dire que 
l'on se borne â presenter une version contemporaine des methodes 
traditionnelles? Certes pas.

L'ambition fondamentale consiste sans doute â former un 
«etudiant complet». Le specialiste de dialectologie qui peine â saisir 
un message quotidien n’entre pas dans nos cadres. Etre un «etudiant 
complet» signifie, avant tout, etre en mesure de maîtriser la langue 
parlee et ecrite, connaître la civilisation, enfin etre apte â approfon- 
dir une specialite de son choix dans la langue etrangere.

A cette fin, l’enseignement se prolonge sur cinq annees. Le 
niveau 1 est acquis apres deux semestreş de trois mois a raison de 
huit heures hebdomadaire. Le niveau 4 est atteint, selon les cqs, 
au bout de cinq ans. Cela signifie qu’un etudiant, grand debutant, 
c’est-â-dire n’ayant jamais entendu ou vu un mot français, se trouve 
au bout de cinq ans d’etudes assidues au niveau du concours de la 
Sorbonne, section litterature française. Precisons, si besoin est, que 
ce concours refuse chaque annee des quantites de pretendus «spe- 
cialistes» qui le presentent. Son niveau correspond, â peu pres, â 
celui d’une deuxieme annee de turcologie â İstanbul, poür un 
etudiant turc.

Ces resultats, loin d’etre theoriques sont attestes tous les ans 
par la reussite des etudiants d’Alliances Françaises qui pratiquent 
toutes ces methodes.

Personnellement nous avons eu l’occasion d’apprecier la quali- 
te des resultats â la Faculte des Lettres de Toulouse. Sous la di- 
rection du professeur Rivenc une methode audio-visuelle de Por- 
tugais avait ete mise en place. En deux ans d’enseignement intensif, 
5 heures par jour, 5 jours par semaine, on formait un candidat au

(9) Titre d’un ouvrage qui tente de demystifier le fait audio-visuel 
Didier, 4e trimestre 1973.
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concoûrs de recrutement pour l’enseignement secûndaire, section 
lettres modernes. Un an de plus permettait â l’etudiant de pretendre 
â l'Agregation. (niveau du doçentlik turc).

De par leurs ambitions, et de par l'application d’une pedagogie 
nouvelle, ces methodes se heurtent trop souvent â des phenomenes 
de rejet de la part des etudiants. C'est â un examen de ces dif- 
ferents problemes et des Solutions que nous avons essaye d’y ap- 
porter que nous vous convions dans le chapitre suivant.

Bilan de l’experience menee â Erzurum

C'est une gageure que de vouloir administrer un enseignement 
audio-visuel â un public qui n’a pas ete prealablement bien infor- 
me. Ce planning de la langue au meme titre que son homologue 
familial, n’est pas accepte ex abrupto par le premier venu. On 
observe, ici comme ailleurs, des phenomenes de rejet qu'il convient 
de prevenir si l'on souhaite obtenir les resultats esperes. Recem- 
ment, lors d’une reunion des responsables culturels français â An­
kara, on constatait, de l’avis unanime des participants, un certain 
decouragement des candidats en deuxieme annee et parallelement 
l’inscription en quatrieme annee de candidats n’ayant jamais suivi 
de cours audio-visuel. Ce va et vient des eleves a certes de multiples 
explications, il n'en reste pas moins vrai, l’experience erzurumiotte 
nous a d’ailleurs confirme dans cette impression, que l'absence 
d’information prealable serieuse se fait sentir. Alors, faut-il une 
propedeutique â l’audio-visuel ? Şans aller jusqu'â cette extremite, 
nous pensons que l’eleve doit etre prepare â cette epreuve s’il veut 
en tirer le meilleur parti.

1) Les differentes clienteles et leurs motivations
Pendant nötre sejour â Erzurum, nous avons eu l’occasion de 

diffuser cet enseignement â des publics differents. Le personnel en- 
seignant d’une ecole de jeunes filles, le public tres varie du Türk-Fran- 
sız Kültür Derneği, les assitants et doçents de l'Universite Atatürk, 
enfin les etudiants de la premiere annee â la Faculte des Lettres, 
section de Français. Nous avons eu dans nos cours des participants 
tres diversement motives. Medecin chef d’höpital, doçent du servi­
ce de pathologie â la Faculte de medecine, avocat aupres des tri- 
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bunaux, etudiants en differentes disciplines, femmes de notables 
desireuses de se cultiver, chercheurs, simples employes et bien 
d’autres encore de situations sociales aussi variees que possible. 
C’est â leur contact que nous avons pu mettre au point les pages 
qui vont suivre. Elleş n’ont pas la pretention d’apporter la panacee. 
Plus simplement, peut-etre, une aide efficace aux futurs participants 
de ces cours et l’ouverture d’un dossier qui reste â completer.

2) Le premier contact lors des tests
Precisons, avant toute chose, que nous n’avons utilise les tests 

que tardivement. Pendant un an nous avons travaille, sans cette 
aide precieuse, devant des classes heterogenes et nötre enseignement 
en a souffert. Appliques pour la premiere fois en 1974-1975 aux 
etudiants de premiere annee â la Faculte des Lettres, ils ont permis 
de constituer des groupes homogenes qui par la süite se sont com- 
portes conformement aux conclusions que nous avions pu tirer de 
ces sondages.

II est tres vite apparu, lors de la passassion des six epreuves, 
que l’etudiant ne saisissait pas la vraie nature de ces contröles.

Psychologiquement, l’etudiant Est-anatolien, refuse ce genre 
d’epreuve en l’assimilant â un examen traditionnel. Nous avons ete 
obliges, â plusieurs reprises, d’envoyer certains candidats boire un 
verre de the avant de passer l’epreuve. Dans le meme ordre d’idee, 
nous avons eu du mal â rendre l’esprit du candidat disponible, c’est 
â dire â lui faire degraffer le bouton de la veste! Insister sur l’aspect 
consultatif du test revenait â deconsiderer l’epreuve aux yeüx de 
certains qui se faisaient alors une gloire d’afficher ostensiblement 
leur ignorance totale du moindre vocable.

Face a ce dilemme nötre position a consiste â faire une infor- 
mation collective sur la nature de l’epreuve. Cette information etait 
reprise individuellement lors de l’epreuve et ce n’est qu'apres un 
entretien en turc sur les banalites quotidiennes et un verre de the 
«bien chaud», que nous pouvions obtenir une participation â 80% 
du candidat.

Le plus difficile resta de faire accepter le röle de «non-censeur» 
du professeur. Ce professeur-psychologue a eu du mal â etre ac- 
cepte.
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3) Le rapport enseignant-enseigne
Ce rapport se trouve profondement boulverse dans le cours. 

Nous n’avons plus â faire â un enseignement didactique tradition- 
nel dans la mesure oü le maître devient plutöt un animateur.

En effet, lors meme de la premiere leçon, l’e ve parle davantage 
que le maître. Par la süite, il sera appele â poser des questions dont 
l’animateur contrölera la corection. Peu â peu la classe va devenir 
le centre d’un echange oü le maître ne sera que le coordinateur.

II ne s'agit done plus de faire passer un objet de connaissance 
mais d’armer l’eleve pour qu’il s’approprie cet objet.

Dans ce demaine egalement nous nous sommes heurtes â de 
nombreuses resistances. La passivite qui est, semble-t-il, de regle 
dans les elasses du secondaire, ou peut-etre l'impression produite 
par le maître (10), ont considerablement inhibe l’expression. II est 
remarquable â ce titre de constater que le profil type de l’etudiant 
Est-anatolien fait apparaître une comprehension dominante et une 
expression nulle. (11)

Nous avons essaye plusieurs remedes pour pallier cette pas­
sivite. II semble qu’un des plus efficaces ait ete la mise en confiance 
de l’etudiant au cours d’un entretien individuel. Toutefois les re- 
sultats enregistres ne nous ont pas donne entiere satisfaction. Seule 
l'isolation offerte par la cabine du laboratoire de langue permettait 
de liberer l’expression.

Conjointement a ce premier rejet, allait se manifester une ten- 
dance, que l'on devait retrouver dans tous les domaines, â recu- 
perer nötre enseignement pour le rendre conforme â la traditionnel- 
le scholastique. Enseigner â Erzurum, signifiera que l’on est con- 
scient de cette tentative de deviation.

4) Les entraves psychologiques
Nous avons dû, par la süite, nous defendre contre ce besoin 

sous toutes ses formes.

(10' Nous persistons â penser, malgre ce qui nous a ete dit, que l’assimi- 
lation maître-hoca (souvent pris au mauvais sens d’homme-science 
et non de guide spirituel) existe â un niveau plus ou moins consci- 
ent. Combien de fois n’avons nous pas choque un eleve en allant â 
l’encontre de ce qu’avait dit hocam â l’ecole!

(11) Test effectue sur cinquante eleves de divers milieux.
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Qu’il soit bien entendu, de prime abord, que le debutant n’existe 
pas. Sur les quelques quatre cents eleves qui sont passes dans nos 
classes, seuls deux etaient de vrais commençants. Ce sont les autres 
qui ont manifeste des symptomes de rejet.

Des le premier cours une angoisse se manifestait chez les can- 
didats — nous avons particulierement note le phenomene chez les 
enseignants adultes du lycee de jeunes filles — devant l’impossibilite 
d’identifier ce cours â quoique ce soit de dejâ connu. En effet, les 
soixante premieres heures se faisant sans voir de texte ecrit, sans 
faire d’analyse grammaticale ou syntaxique, les participants se 
trouvaient perdus. De l’angoisse qui en naissait, decoulaient un 
blocage et un besoin permanent de justification theorique du 
message perçu. Avertissons tout de süite les futurs utilisateurs que 
ce biais, s’il est pris, sera fatal. Avouons ici nötre echec pour 
enrayer ce phenomene. Nous pensons toutefois qu’il est curable 
et qu’une Information prealable des candidats devrait etouffer ce 
desir.

L’inquietude devant la faiblesse de la memoire auditive s’est 
egalement faite sentin lors de ce meme cours. Nous avons, cette- 
annee partiellement reussi â estomper ce trouble en expliquant 
que dans un enseignement programme de la sorte, une place avait 
ete prevue pour l'oubli. Ce manque de confiance dans la memoire 
auditive s’explique tres bien pour l’ecole de Zürich et la surdite de 
senescence dont souffre tout adulte lui est intimement lie.

Le candidat — adulte — devra savoir avant d’entrer dans ce 
cours, qu’apprendre une langue etrangere, c’est accepter de reedu- 
quer son oreille. Un refus en la matiere entraînant l’echec partiel 
de la methode.

Ce şerait une erreur grave, nous semble-t-il, que de vouloir ig- 
norer ces problemes d’adaptation. Une grande part des abandons 
signales lors de la reunion d’Ankara peut trouver ici ses racines.

5) Les etapes de l’apprentissage
On ne saurait, en matiere d’information, se contenter d’exp- 

liquer au futur candidat quelles sont les etapes de la leçon telles 
que nous les avons resumees dans les pages qui precedent.

En pratique la leçon se divise pour nous en trois grands mo- 
ments au sein desquels viennent s’integrer les differents materiels 
decrits plus haut.
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5-1. La Comprehension

Les mcthodes, de ce point de vue, ont ete si bien elaborees, 
qu’il faut mettre beaucoup de mauvaise volonte pour ne pas com- 
prendre le sens d’images qui parlent d'elles memes. Cette qualite; 
helâs, porte en elle un terrible defaut. Nos etudiants se sentent ra- 
pidement — en general des le deuxieme passage du film — en me- 
sure de saisir le sens du dialogue. II n’y aurait rien â dire â cela 
si ce n’etait la deconcentration qui s’en süit. On pense, et l’on a 
tort, oh! combien, que le fait de comprendre suffit â parler. Mal- 
heureusement non. En ce sens nos efforts lors des reunions d’in- 
formation, ont porte sur cet abus. Nous avons fait apparaître que 
la comprehension netait qu’un premier pas. Restait â reproduire 
puis â utiliser correctement, c'est â dire en situation.

5-2. La reproduction du message

A ce niveau intervenait le laboratoire et la phonetique. IL est 
apparu rapidement - avec des adultes en particulier - que certains 
eleves ne parvenaient pas â percevoir l'erreur dans leur expressi- 
on. En ce sens nous avons longtemps differe l’utilisation immedi- 
ate du laboratoire de langue, courant le risque de fixer cette erreur 
plutöt que de la faire dispaıaître. Par ailleurs le processus de 
repetition individuel permettait de fixer rapidement les courbes 
melodiques. Toutefois nous avons re!eve dans le parler turc un 
certain nombre de fautes. Les /k/ â l'initiale sont tres aspires, le 
/r/ roule en toute position, le /v/ assimile au /w/, le /z/ en finale 
prononce tres relâche /s/, les nasales en position finale toujours sui- 
vies d’un appendice consonnantique/restorân/, les voyelles fer- 
mees sont perçues et reproduites tres ouvertes, enfin le e muet 
est entemdu /e/.

Nötre travail a consiste essentiellement â prevenir l’etudiant 
de l’aspect fondamentalement different de phonemes apparem- 
ment identiques dans les deux langues. Cette mise en garde â sou- 
vent porte ses fruits avec les participants jeunes. Les adultes se 
resignant tres vite â commettre des fautes de prononciation. L’at- 
tention des participants aux reunions d'information a ete attiree 
sur cette difficulte. A savoir qu’il n’est pas evident que l’on perçoive 
d'emble ses propres erreurs. Lâ encore, la plus grande vigilan- 
ce etait demandee au candidat.
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5-3. L’utilisation en situation
Apres avoir obtenu de l’etudiant une reproduction correcte 

du message, nous avons mis l'accent sur une autre difficulte. II 
ne s’agit pas seulement, comme le croyaient la plupart, de memo 
riser un ensemble de structures et de mots. II s’agit de savoir 
reutiliser cet acquis dans la circonstance exacte qui l’appelle lo- 
giquement.

Ainsi nous avons attire l’attention de l’eleve sur l'importance 
du tableau de feutre et des films en trois images qui suivent les 
leçons. Une des vertus majeures de ce precieux materiel, etant de 
reduire la distance cree par le film. Nous avons constate â ce su- 
jet, que l’eleve a tendance â rejetter le dialogue et le film dans 
une abstraction sans rapport avec la vie quotidienne. Afin de 
reduire ce regrettable fosse, nous avons mis en relief le role im- 
portant de ces deux techniques et de la dramatisation, jugee quel- 
que peu ridicule par les adultes, mais dont la portee se faisait 
malgre tout vivement sentir.

Nombre de nos candidats qui arrivaient difficilement â trans- 
poser l’acquis du cours dans la realite —rencontre avec le lecteur 
dans un couloir de la Faculte: mutisme ou salut en turc— ont vu 
leur tâche facilitee par cet entretien prealable.

6) L’initiation â l’usage d’un materiel nouveau
11 s’agit ici du laboratoire de langue dont nous avons donne 

plus haut une description et le schema le plus souvent utilise 
dans nos cours. (III, 3-3 ’

Generalement cet appareil fascine les eleves. Nous nous som- 
mes efforces, dans un premier temps, de demystifier l’appareil 
afin de lui faire rendre tout ce que nous etions en droit d’en 
attendre.

L’information s’est faite sur place en seance d’une heure et 
demi par groupe de douze. Sans entrer dans des details trop tech- 
niques, nous avons tenu â ce que l’etudiant connaisse le fonction- 
nement general de sa cabine. Le schema de la bande magneti- 
que lui a ete fourni et, partant de lâ, nous avons fait une infor- 
mation semi theorique semi pratique. Restait ensuite â depasser 
les inhibitions de toute nature. Un de nos candidat, adulte, a tou- 
İours refuse d’enregistrer sa voix!?
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Apres tren te minutes d’ecoute-reponse, non-stop, le candidat 
redevenait maître de sa cabine. Nous avons, alors, insiste sur 
les faits suivants:

— pour tirer le meilleur parti de sa seance, l’eleve doit ecou- 
ter puis repondre aux trois premieres phrases de l’exerci- 
ce 1

— ensuite revenir en arriere jusqu’â la premiere question et 
contröler, par comparaison, la qualite de ses reponses.

— recommencer l’operation, s'il y a erreur, avant de passer 
â la süite.

— solliciter l’aide du professeur s’il ne comprenait pas un 
mot ou une expression.

De son cöte, l’eleve savait qu’il etait en permanence ecoute 
depuis la console. Nous avons egalement insiste sur la necessite 
de donner des reponses reflexe. II fallait, au prĞalable eliminer 
l’effet de surprise devant une question.

CONCLUSION

Depuis la premiere seance que nous avions faite lors de l’ou- 
verture du cours, le 9 janvier 1974, —seance, d’ailleurs bien coerci- 
tive— (12) nötre conception, en la matiere, a beaucoup evolue.

II nous semble aujourd'hui indispensable de remettre â l'etu- 
diant qui suivra ces cours, une brochure pouvant s'inspirer de cet 
article —qui dans un proche avenir sera traduit en turc—. Nous 
souhaiterions vivement que cet essai soit critique, complete, cor- 
rige par les utilisateurs de la methode en Turquie, car de la con- 
certation generale, seule, peut naître une meilleure adaptation d’un 
public â des techniques qui rompent malgre tout, tres nettement 
avec l’enseignement traditionnel.

Dans le meme ordre d’idee, nous ne pensons pas qu'il soit suf- 
fisant de parler et d’ecrire correctement le Français, pour se croi- 
re autorise â pratiquer ces methodes. Bien souvent, â Erzurum, 
nous avons eu l’occasion de voir des enseignants de Français, par

(12) Voir le texte en annexe. 
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ailleurs compötents, echouer lamentablement devant la pratique 
d'un cours Capelle. Dans le domaine de la formation des maîtres, 
dont nous detaillerons dans un prochain numero l’expenence 
que nous avons eue, il semble necessaire d’assurer une formation 
linguistique serieuse.

Nous ne saurions mettre un terme â cette etüde, sans remer- 
cier l’intelligente initiative du professeur M. Kaya Bilgegil, qui 
s’est montre receptif aux propositions de creation d’un cours 
audio-visuel â la Faculte des Lettres de l’Universite Atatürk. Cet­
te heureuse decision aura permis, nous l’esperons, de convaincre 
les incredules et d’informer les curieux.

Remercions enfin tous nos candidats qui, par leurs erreurs 
et leurs enthousiasmes, nous ont permis de mieux adapter l’en- 
seignement audio-visuel du Français â l'Est de l’Anatolie et â un 
peuple que nous avons aimĞ, sinon toujours compris.

ANNEXE

Seance d’information du 9 janvier 1974
Vous avez manifeste le desir de suivre le cours de langue fra- 

çaise que je projette de faire â partir du 15 janvier.
Cette experience pr^sentbe pour la premiere fois â Erzurum 

et dont vous serez en qeulque sorte les pionniers, necessite de vot- 
re part une prise de conscience non seulement de sa nouvaute, 
mais encore de ses ambitions.

Aussi avant de vous engager definitivement en retournant en 
temps utile la presente circulaire dûment signee, il vous est in- 
dispensable de prendre connaissance et de completer les parag- 
raphes suivants :

1 — L'enseignement que je vais programmer s’adresse uni- 
quement â des debutants qui n’ont jamais lu ou/et en- 
tendu un mot de Français. Remplissez-vous cette condi- 
tion sine qua non: OUI-NON

2 — Cet enseignement audio-visuel a dte mis au point par un 
groupe de linguistes français dont faisait partie mon 
ami le professeur RİVENC. II a pour ambition de vous 
apprendre â ecrire et â parler couramment en deux 
annees.
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3 — En consequence, je donnerai 5 heures hebdomadaires 
pendant 32 semaines .L'assiduite constituant la deux- 
ieme condition. II est en effet impossible de faire un 
travail serieux devant un public en perpetuelle muta- 
tion
Acceptez-vous d'assister tres regulierement â ce cours?

4 — Presentation du cours
Cette methode romnt categoriquement avec l’enseigne- 
ment traditionnel des langues etrangeres, en ce sens 
que vous ne verrez pas de mots ecrits avant la soixan- 
tieme heure de cours.
La salle qui vous sera attribuee de façon definitive, doit 
etre pour vous "un coin de France”. Une fois la porte 
franchie, vous aurez quitte Erzurum et la Turquie pour 
une heure. je vous convie â cinq heures de voyage hebdo- 
madaire en France. Alors soyez de bons touristes!
II vous sera interdit d’echanger le moindre mot en turc 
avec votre voisin durant le cours, meme pour lui faire 
partager vos impressions sur tel ou tel detail qui vous 
aura amuse...
Toute personne qui enfreindra cette regle se verra ex- 
clue du cours. Acceptez-vous cette clause?
Une deuxieme consequence d’ailleurs inhcrente â la 
methode, sera l’engagement de votre part de ne jamais 
travailler le Français en dehors du cours de que1que 
maniere que ce soit.

5 — Aspects theoriques
Le langage ne saurait se limiter â la melodie des phrases 
echangees, il se developpe â travers des situations dont 
il est inseparable. Situation et langage sont perçus 
globalement, â l’interieur de structures mentales coınp- 
lexes, que l’analyse, cherchant â les decomposer, detruit 
aussitöt et rend insaisissables en cherchant â les saisir

C’est pourquoi cet enseignement du Français fera appel â 
toutes les ressources de nötre etre: attitudes, gestes, mimiques, 
intonations et rythmes du dialogue parle. II est necessaire que 
vous changiez de personnage, c’est â dire, oublier le röle que jou- 
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ez depuis votre enfance avec des partenaires de votre nationalite 
et de votre langue, pour entrer un peu dans la maniere d’etre et 
de parler des français.

Memoire visuelle/Memoire auditive
Lorsque vous apprenez une langue etrangere en partant des 

caracteres ecrits, vous associez au torna ti quement graphie et sig- 
nification. Si bien que vous ne pouvez plus vous exprimer que par 
le recours â la forme ecrite. II est done imperatif pour vous 
d’associer son et sens en exerçant pour cela votre memoire audi­
tive. N'essayez pas d'avoir recours au texte ecrit des leçons qui 
şerait pour vous du plus mauvais effet sur les resultats de votre tra- 
vail. Pourtant la tentation sera grande, surtout au debut. N’essa- 
yez pas d ecrire le texte de la leçon pendant le cours afin de pou- 
vour "mieux le travailler chez vous”. N'oubliez pas, enfin, qu'un 
enfant apprend a parler avant de savoir Verire.

Disponibilite psychologique/Filtrage psychologique
Au debut du cours et pendant les premieres seances ,vous 

"entendrez mal” certains sons du Français. Simplement parce que 
votre cerveau est habitue â ne laisser passer que les sons de votre 
langue maternelle et que par ailleurs peu de langues au monde 
possedent deux sons en commun. Des experiences ont revele que 
le cerveau de l’enfant est le seul qui ne filtre pas certains sons, 
mais au contraire est disponible â tout son nouveau. La meme 
experience a tristement demontre que l'âge amene tout ses de- 
boires une surdite de senescence tres difficile â corriger. Plus on 
vieillit et plus on devient sourd aux sons etrangers â nötre prop- 
re langue.

II vous faudra lutter contre cette "infirmite” et pour cela 
faire la plus entiere confiance â une methode dejâ eprouvee. 
N’oubliez pas, enfin, qu’il est plus important de saisir un groupe 
rythmique que de prononcer parfaitement un son.

CONCLUSION

Si vous tenez vos engagements, je tiendrai mes promesses. 
Des la fin de ce cours, vous aurez assimile un vocabulaire d’envi- 
ron 1500 mots, qui vous permettra d’exprimer de façon simple et 
meme amusante la plupart des aetivites de la vie quotidienne.
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